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L'apres-midi est consacree ä la visite des ateliers Amsler
et de la chute du Rhin ; (cette derniere sous la direction compe-
tente du professeur Albert Heim).

1. W. Mörikofer (Bäle). — La temperature, de Vair dans la
couche (Fun metre efepaisseur au-dessus du sol.

En ete 1918 et 1919, j'ai effectue, ä Muottas Muragl sur
Samaden (Haute-Engadine, 2450 m d'altitude), par une
methode simple que j'ai imaginee, 23 series de mesures |de la

temperature de Fair dans la couche allant du sol ä 1,5 m, a

toute heure du jour, par tous les temps et sur des terrains
divers.

La methode d'observation consiste ä lire simultanement
deux psychrometres-aspirateurs, places ä des hauteurs dif-
ferentes au-dessus du terrain. Un trepied fait de lattes in-
clinees Supporte ä demeure Fun des instruments qui servira
de repere pour la temperature de Fair libre ä 100-120 cm de

hauteur (je n'ai pas pu monter plus haut pour des raisons

pratiques, malgre que c'eüt etc desirable). Le second instrument

est deplace le long d'un des pieds, et arrete successive-

ment aux differentes hauteurs. Apres mise en equilibre, il est

lu en meme temps que le premier. Gomme mesure du gradient
thermique dans la couche d'air comprise entre les deux instruments,

on se contente de prendre la difference des indications,
qui peut-etre aussi bien positive que negative.

Une serie d'experiences ont prouve ä la fois l'applicabilite et
la precision de la methode: ainsi il a ete demontre qu'un aspira-
teur suspendu verticalement ne donne pas une temperature
plus haute qu'un meme instrument couche horizontalement
au meme niveau ; c'est-a-dire que la radiation emanee du sol

echauffe, non plus que les filets d'air aspires de regions plus
chaudes n'entrainent pas d'erreurs sensibles. De meme, l'ob-
servateur ne trouble pas la stratification naturelle ni la mesure
s'il a soin de proteger le thermometre contre son haleine. Si,
toutefois des observations faites ä la meme hauteur et qui

devraient^en principe donner les memes valeurs, different sou-

traducteur, de reduire le texte de ces communications dans la
mesure du possible.
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vent de quelques dixiemes de degre, voire meme de degres,
cela tient d'une part ä la difficulte de determiner exactement
la hauteur du thermometre (au voisinage du sol, une erreur de
1 mm peut entrainer une difference de 0,1°), et d'autre part,
ä l'irregularite creee par la convection dans la stratification
thermique horizontale. En fait, les lectures nocturnes con-
cordent beaucoup mieux que les diurnes.

La repartition des temperatures dans les couches d'air voi-
sines du sol depend avant tout de la difference de temperature
entre fair et le sol, et ainsi du rapport entre la radiation regue
et celle ravonnee vers l'exterieur. La nature du terrain a une
influence legere ; un vent fort en a une bien plus grande car
il peut aller jusqu'ä supprimer tout regularite dans la repartition

thermique. Mon materiel d'observation permet de distin-

guer quatre types fondamentaux de repartition des temperatures:

Type J ; d' insolation.

Quand l'insolation est energique, le sol s'echauffe forte-
ment et cede de la chaleur par conduction ä la couche d'air la

plus proche ; la convection fait ensuite monter ces particules
echauffees et apporte le rechauffement ä des couches qui sans
cela resteraient froides. Tres pres du sol, l'echauffement est

tres grand ; il peut atteindre 10° au-dessus de la temperature
de Fair libre. II peut se faire sentir encore jusqu'ä un de ni
metre de hauteur. Immediatement au-dessus, ä une hauteur de

60 ä 90 cm, toutes les observations de ce type montrent une
couche d'inversion ; eile est un peu plus froide que les couches

superieure et inferieure qui l'enserrent. Son explication
m'echappe encore.

Le sol nu s'echauffant davantage que le sol revetu de vegetation,

le gradient thermique y est aussi notablement plus grand.

Type II ; de rayonnement.
Quand la surface du sol est, en raison du rayonnement, plus

froide que Fair, eile enleve la chaleur de la couche au contact
et la refroidit ; en se rapprochant du sol, on rencontre done

des couches plus froides. Mais ce type n'est pas 1'exaJte contre

partie du type precedent, car il ne peut s'y produire de convection

et le refroidissement est limite par la faiblesse de la conduc-
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tibilite de l'air. La courbe de rayonnement montre done ä

3-5 cm de hauteur un coude brusque ; au-dessus la temperature

s'accroft encore tres faiblement vers le haut ; au-dessous

eile baisse rapidement quand on se rapproche du terrain, et

peut atteindre jusqu'ä 4° au-dessous de sa valeur ä l'air libre.

Malgre l'echauffement plus grand du so! nu au soleil, le

refroidissement nocturne est plus fort pour le gazon.

Type III ; de Yisothermie.

Comme l'air au voisinage immediat du sol est plus chaud
le jour et plus froid la nuit que l'air superieur, il doit v avoir
un instant oü la temperature est la meme dans toute la couclie
inferieure. Cela arrive au moment oü insolation et rayonnement

du sol s'equilibrent, par exemple, deux heures avant le

coucher du soleil. A ce moment, la surface du terrain a la

meme temperature que la couche d'air au contact. La meme
chose a lieu de jour aussi quand le ciel est couvert.

Type IV ; stratification thermique sur la neige.

Un paturage alpin entoure de flaques de neige a montre une
distribution thermique sui generis. Immediatement au dessus

de la neige, l'air est ä 0° environ ; la temperature s'eleve

rapidement dans les premiers 10 cm k la valeur de Pair libre ;

puis au-dessus d'une couche plus chaude encore en vient, de

40 k 80 cm, une autre, plus froide de 0,5° que celles qui l'en-
cadrent. Je ne puis expliquer ce phenomene, que j'ai constate
de facon süre cependant. Les types d'insolation et de rayonnement

peuvent etre representes approximativement par une

exponentielle de la forme suivante:

T — rp —ah
1P xo e

ou
logTp logT0 — ah

oü Tp temperature ä la hauteur h ; T0 temperature de

l'air au sol; a le decrement logarithmique dont la valeur se

tire des courbes particulieres.
J'ai employe la meme methode lors de l'eclipse partielle de

soleil du 8 avril 1921, pour en rechercher 1'influence sur la
couche d'air voisine du sol. Des divers resultats, je mentionne
.seulement que la temperature de Pair au contact du terrain
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n'a ete que de 0°,5 plus elevee que celle de Pairlibre au moment
du maximum de l'eclipse, tandis que, ä la fin du phenomene,
l'ecart a atteint + 3°,1. Durant le maximum, l'echauffement
du au sol irradie n'atteignait que 2 cm ; ä la fin de l'eclipse, il
est monte, au contraire, ä 30 cm.

Mes 23 series de mesures m'ont ainsi permis d'etablir que
l'humidite va en general en croissant lorsque le sol est couvert
de vegetation, et en decroissant quand le sol est nu.

A. de Quervain. (Zurich). — Contributions ä la methodique
de Vobservation du mouvement glaciaire.

a) Demonstration d'un « cryocinemetre». La connnaissance de

la vitesse propre de la glace au front d'un glacier, grandeur
independante de l'ablation, elle-meme tres variable, fournit
un critere important de la tendance du glacier (crue ; en
raison de la regularite tres grande du mouvement, meme la
vitesse de la glace (quelques centimetres par jour) peut etre
determinee exactement en une heure, ä l'aide d'un instrument
realise dejä deux ans auparavant par l'auteur et etabli ä demeure

au glacier superieur de Grindelwald. 11 permet de mesurer le

mouvement, avec une amplification de 10 environ, ä un
cadran, a 0,01 mm pres. La liaison avec le glacier s'obtient au

moyen d'un fil d'acier, long de 3 ä 5 m, epais de 0,2 mm et
tendu par un poids de 250 gr ; il est attache a une capsule

cylindrique en laiton enfoncee dans le glacier et y adherant

grace au melange refrigerant de sei et de glace qu'elle contient.
Le modele, construit par M. Mettler ä Zurich, facilement
demontable, peut etre aisement assujetti ä quelque objet fixe
tel que piolet, dalle de pierre, etc. De tels dispositifs ont ete
realises a l'exemple de l'auteur par MM. Francis de Quervain
et Lütschg et independamment par P.-.L. Mercanton.

b) Essai de cinematographie ddun glacier en crue.
Sur un emplacement convenablement choisi devant le glacier

superieur de Grindelwald, on a fixe ä demeure une chambre
noire photographique simple avec laquelle on prend chaque

jour ä la meme heure une vue. On ne peut prejuger actuelle-
ment du succes ; la principale difficulte reside dans la varia-
bilite de l'eclairage ; toutefois les resultats dejä obt-enus sont
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